
 

 
 

 
 

                                        Chers amis, 
 

Lors du rassemblement annuel de l’association  sur l’hippodrome à Corlay en juillet 
dernier, nous avons été accompagnés  durant toute la  journée par une citation forte 
de Sœur Emmanuelle « Que chacun de nous, là où il est deviennent un ferment               
de solidarité ». Sœur Emmanuelle, a passé une partie de sa vie en Egypte                      
avec les chiffonniers  des bidonvilles du Caire.  Nous qui sommes en Europe ou                       
en Afrique, nous pouvons également faire quelque chose pour transformer notre 
monde et le rendre plus habitable, plus vivable pour tous.  
                    

Cette volonté de Solidarité et de Fraternité envers les pauvres et les exclus,                     
je l’ai faite mienne depuis 40 ans, au Bénin.   
 

En ce début de la nouvelle année 2010, j’aimerai illustrer mon propos avec deux 
situations vécues au quotidien, afin  que vous mesuriez bien  la vie des pauvres au 
Bénin. La première situation : les enfants vont certes aller à l’école mais ne 
déjeuneront pas   faute de moyens financiers des parents (ils seront le ventre vide de 
7 heures du matin à  7 heures du soir avec jusque une heure de marche à pied pour 
se rendre à l’école). La seconde situation : les pauvres  ne pourront pas acheter les 
comprimés de nivaquine indispensables pour stopper la crise de palu (les plus faibles                     
quitteront ce monde faute de médicaments qui coute 7 € la boite de  30 comprimés).                       
Pour les pauvres, chaque jour de « galère », ressemble au précédent, sauf  pour  les 
plus chanceux qui ont pu  accéder  à nos centres et ainsi recevoir une bourse d’études 
comprenant le repas du midi ou les médicaments salvateurs.  
 

Aussi   face à ces injustices devant la scolarisation ou la maladie, je vous remercie 
d’avoir fait « votre » cette phrase : « Là où tu es, fais quelque chose pour que les 
autres   vivent  aussi».   A travers votre association, depuis plus de  20 ans, vous 
avez eu des initiatives et des actions  pour  nous accompagner, ici, dans notre 
combat. Cela veut dire que tous, que nous soyons collégiens, étudiants ou 
universitaires, ouvriers, commerçants ou paysans, au début ou à la fin   de notre vie, 
nous sommes invités à transformer le monde, avec nos propres  moyens.              
Rien n’est inutile, rien n’est trop petit, s’il apporte un petit peu de bonheur à           
un seul enfant, un peu de soulagement à un seul malade.  
 

Tous ces petits riens ou toutes les décisions positives des  politiques et acteurs 
mondiaux contribuent à rendre notre monde plus fraternel et à éloigner guerres, 
famines et misères explosives. 
 

C’est cela que nous essayons de réaliser dans nos 3 Centres de santé de Davougon, 
Zagnanado et Bohicon. Nous sommes  peut être petits à l’échelle du monde, mais 
nous sommes une véritable bouée de sauvetage pour des centaines de déshérités,           
de pauvres, de malades et d’enfants perdus dans un océan de difficultés et de misère. 

Père Christian STEUNOU 
Centre Anti-Lèpre de Davougon 
ABOMEY    B.P. 139 
Rép. du  BENIN 

Dons et contact en Bretagne :  
"Association Christian STEUNOU" 
Kerledec  
22480 SAINT NICOLAS DU PELEM 
 02 96 29 56 66  
site : www. association-christian-steunou.com 
  
 
 
 
 
 
Davougon, décembre 2009 

 
« Cette photo avec Tessy  

remonte à plusieurs 
années.  

Ici, à Davougon,  
pendant plusieurs mois, 

nous avons été                   
son soutien  et nous lui 
avons  donné la force      
de continuer,  sa route  

avec son propre bâton » 



 De votre coté, votre  association est peut être petite, mais je vous le dis et je vous        
le répète vous êtes grand car simple, efficace et concret. Grâce à votre soutien, les 
enfants et les malades qui frappent à notre porte peuvent trouver secours et réconfort. 
 

Lorsque je vois arriver un enfant de 4 ans gravement brulé par une chute dans                 
le feu  du foyer chauffant la marmite installée dans la seule pièce  de toute la famille, 
je sais que grâce aux médicaments que vous nous permettez d’acheter, aux soignants                
que vous nous permettez de payer,  je le verrai  dans quelques semaines rire et 
chahuter lorsqu’il repartira guéri de nos centres de Davougon ou Zagnanado.                         
Pendant son séjour, après les soins du matin, il fréquentera l’école que nous avons 
ouverte dans l’enceinte même de chaque centre afin que les enfants apprennent ou   
perfectionnent la lecture  et l’écriture et prennent goût à cet enrichissement personnel 
qui est tant banalisé en Europe mais qui est un luxe trop souvent inaccessible pour 
les familles pauvres que nous rencontrons chaque jour.  
 

 En juillet prochain, je serai présent sur l’hippodrome de Corlay  avec Grégoire.                
C’est un  personnage hors du commun, il est le fondateur du centre de Bohicon, que 
vous accompagnez en finançant toute l’année  les repas des 200 malades mentaux 
qui y séjournent. Grégoire  était réparateur de pneus en côtes d’ivoire. Après avoir 
bien réussi dans  son   métier, Grégoire a tout perdu et a été  réduit au désespoir et a 
frôlé la maladie mentale… avant de relever ce défit incroyable de faire ce que les 
pouvoirs publics de toute l’Afrique de l’ouest n’avait pu faire : libérer de leurs 
chaines des milliers de malades mentaux. Chaque année il ouvre un ou deux centres 
d’accueil et parcourt le monde, du Canada à l’Italie en passant par l’Allemagne, à la 
recherche de soutiens pour aider ses frères « les  fous » à se réinsérer dans la société.  
Son secret ? Une foi immense en Dieu et en l’Homme, un amour  inouï et un respect  
envers les plus pauvres parmi les pauvres. Cette force et cette confiance, lui font 
engager des paris insensés et qu’il gagne. Il fait construire des centres pour             
accueillir ces malades, là où personne n’avait imaginé que cette maladie se soignait. 
Inexorablement, il répète son respect du malade : « Je ne te demande pas ton nom, 
ni ta religion, ni ton ethnie ,ni la couleur de ta peau, mais dis moi ce qui te fait 
souffrir !! » Et voilà que de Côtes d’Ivoire, du Bénin, du Burkina, du Niger et 
d’ailleurs on l’appelle pour secourir ses amis « les fous »… et les gens découvrent 
avec étonnement, que la majorité de ces malades, jusque là exclus de la société,                        
peuvent y retrouver une place. C’est lui Grégoire, lors de notre première  rencontre, 
il y a 5 ans, qui m’a ouvert à ce monde des malades mentaux qui m’était jusque là 
inconnu malgré mes  35 années de service des malades au Bénin. 
  
 Si Clémentine, Léocadie et Denise soignent aujourd’hui  les  malades mentaux                 
au  centre de Bohicon, c’est parce que d’abord vous nous avez permis de leur donner 
une formation au Centre de Davougon. Je vous dis Merci de la part de tous ces 
malades mentaux qu’elles soignent aujourd’hui à Bohicon 
 

 Cette année une trentaine de filles termineront leur formation de 4 ans à Davougon                     
tandis que 170 bourses d’études seront versées pour que des enfants pauvres puissent 
accéder à une scolarité et manger un repas à midi. Depuis 12 ans, votre association               
a retenu de financer l’intégralité des dépenses du centre de formation, ainsi                       
en  2010, vous donnerez un vrai avenir à 200 jeunes. Un grand Merci pour ces jeunes 
   

Chers amis, que 2010 vous apporte ce bonheur profond et vrai d’avoir 
contribué à faire vivre un enfant, une femme, un homme.    
 

Avec  nos 3 équipes de Davougon, Zagnanado et Bohicon , je vous souhaite une   
très heureuse année 2010 et vous redis MERCI pour tous nos enfants  et malades. 
 

                                                              Père Christian, Serviteur des Malades 
 
  
 
 Père Christian : « Là où  tu es, fais quelque chose pour que les autres  vivent  aussi » 

   Les trois valeurs inscrites dans la charte  de l’Association Christian Steunou : Solidarité - Respect - Transparence 
 

 

 

 

« Clémentine Léocadie  et 
Denise après leur formation 

à Davougon  ont intégré 
l’encadrement du Centre           

de Bohicon » 

« Je serai  présent avec 
Grégoire  en juillet prochain 
sur l’hippodrome de Corlay. 
Grégoire nous expliquera  
son engagement en faveur                 

des malades mentaux                 
en Afrique » 

« Benjamin a été opéré d’un 
ulcère de Buruli au centre 
de santé de Zagnanado. 

Pendant son séjour,                         
il a  découvert les joies                    

de la peinture. » 

   

    

  
  


